ïak- 


VERITABL  E 


DE  T O VT  CE  :QVI  S’EST 
palféàTholofe,&  aux  enuironsde 
Caftrcs  & Montauban  , depuis  le 
1 o,  du  mois  de  Iuin  dernier 

a rencontre  fur  ieufe  de  Monfieur  de  Ma- 
laufe  dr  àe  Monfieur  de  Rohan. 


Enfemble  Taflaflinat  du  fieur  Râpin, 
par  fa  propre  femme  dans 
Montauban, 


*Auec  le  departement  des  troupes  de  Mon* 


en  Guyenne  & Languedoc . 


A RENNES, 


Par  Iean  Dvrand  , Imprimeur  & 
Libraire.  Iouxte  la  coppie  imprimée 
à Paris,  chez  Adrian  Bacot. 


1625. 
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RECIT  VERITABLE  DE 
tout  ce  qui  s ejl  pajsé a Tholofe  & aux 
e nuirons  de  Montauban  , depuis  le 
i o .du mots  de Imn  dernier 3 &i\ 

A grande  clemencc 
du  Roy  ôc  celle  dé- 
bonnaireté qui  Ta 
toufiours  accompa- 
gné en  Tes  plus  folemnelles 
aétions,  eft  derechef  violée  par 
les  rebelles , ôc  femble  que  le 
peuple  ne  foit  en  France  que 
pour  la  remplir  de  feditions  ôc 
de  troubles:  ce  font  chenilles 
qui  ne  font  pas  encore  bienef- 
crafées , Ôc  qui  renouent  leurs 
pièces  pour  fe  bander  de  nou- 
' ' • ' ~ : Aijj 
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.tseau  contre  leur  Souuerain. 
Mais  Dieu  nous  fera  voir  qu'il 
eft  ennemi  des  ennemis  de  no- 
fire  Eftar , ces  Colofles  de  fe- 
dnions.les  tyrans  de  Tybre.éf- 
ptouueront  en  fin, puis  qu’ils 
icduifent  le  Roy  à cefte  extre-  1 
mité,  que  fa  main  tient  vn  fou- 
dre pour  ies  mefchâs.auffi  bien 
qu’vn  laurier  pour  les  bons. 

Il  y a long  temps  que  le  fieur 
de  Soubifc  tafche  à faire  re- 
uoker  fon  part  y .afin  qu’on  ne 
laçcufe  point  feu!  de  choifir 
l’occafion  de  faire  la  guerre  au 
Rov  , cependant  qu’il  la  fait  ! 
aux  Etrangers  : Mais  en  fin  il  a 
fi  bien  remué  fes  reiforts  qu’il 
a fait  foufleuer  toute  laGuven- 
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ne  & le  Languedoc:  Yoicv  les  1 
dernieres  nouuelles  qui  en  soc 
venues , & les  moyens  que  le. 
Roy  tient  pour  réduire  tous 
ces  nuages  en  fumée. 

Les  principaux  de  la  ville  de 
• Tholofe , dont  la  fidelité  ferc 
d'exemple  au  refte  de  la  Fran- 
ce , ayans  aduis  que  les  rebelles 
de  Caftres,Puis  Laurent  & au- 
tres villes  circôuoifines  eftoiët 
refolus  de  fortifier  la  ville  de 
Carmainx  , qui  eft  à quatre 
lieues  dudit  Tholofe,  qui  auoic 
efté  démolie  durant  les  derniè- 
res guerres/e  deliberent  d’em- 
pefeher  vn  detfem  fi  defaduan» 
tageux  pour  eux  & pour  tou- 
te la  Prouince.G’eft  pourquoy 


ils  firent  armer  puifiamment, 
ôc  firent  fortir  quelques  pièces 
de  canons  pour  deuancer  les 
rebelles,  qui  voyans  les  prépa- 
ratifs changèrent  de  de  fie  in. 

Ce  pendant  Monfieur  le  Duc  I 
d’Efpernon  commandé. par  le  j 
R oy , a mis  vne  armée  en  cam- 

«r 

pagne , qui  eft  défia  compofée  j 
de  fept  à huiét  cens  Maiftres, 
ôc  d’infanterie  à proportion.  I 
Toutes  les  villes  de  Guyenne 
fe  cotifent  ôc  font  à qui  mieux  ! 
mieux  pour  luy  fournir  de  vi-  i 
ures,de  comodités,prouifions, 
pionniers  ôc  de  tout  ce  qui  eft:  j 
neceflaireà  vne  armée,  afin  de 
fe  redimer  des  continuelles  al- 
larmes  que  leur  donnent  les 
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rebelles.  Le  rendez- vous  des 
troupes  eftoit  à Moifl'ac  le  10. 
de  ce  prefentmois.  Le  deflein 
de  Monfieur  d’Efpernon  eft 
d aller  baftir  des  Forts  aux  en- 
uirons  de  Montauban  , de  les 
blocquer&  tenir  aflîegcz,  de 
faire  le  degaft  de  îeurs  bleds, 
vins  & terres,puis  qu’ils  com- 
mencent à renouueller  leurs 
rebellions. 

Monfieur  le  Marcfchal  de 
Themines  palfa  le  i2.iour  de  ce 
mois  à Tholofe,ouil  fut  receu 
auec  applaudiflement  & ref- 
iouïflance  de  tout  le  peuple: 
Tous  les  Ordres  & Magiftrats 
delà  ville  furent  audeuant  de 
luy  auec  quelques  copagnics. 
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le  canon  tira , & le  contente- 
ment de  fon  arriuéc  donna  de 
l’afleuiance  aux  villes  prochai- 
nes d’edre  bien  tdd  deliurées 
de  Foppreflîon  tyrannique  des 
rebelles.  Il  a ordre  du  Roy  pour 
aller  allie ger  Cadres , ôc  de  fai- 
re le  devait  de  leurs  bleds , ter- 
res  & polTellions. 

Mondeur  le  Duc  de  V anta- 
dour  a mcfme  departement 
pour  aller  à la  Comté  deFoix, 
où  mondeur  de  Caftaignac  a 
difpofé  toutes  chofcs  a la  de- 
uotion. 

Mondeur  de  Rohan  voyant 
qu’on  alloit  palfer  de  tous  co- 
dez, & que  pour  redder  à tant 
de  p aidant; es  fes  forces  edoiêt 


petites,  s’aduila  d’vn  ftratagef- 
me  pour  retarder  M.  d’Elper- 
non  ce  pendant  qu'il  augmen- 
tent les  trouppes,  il  iuy  en- 
uoyavn  Courrier  le  vnziefmc 
du  prefent  mois , par  lequel  il 
le  fupplioit  de  vouloir  furfeoir 
rexecutiô  de  fon  ddfeib  pour 
huitaine , & de  hc  s’aduancer 
dauantage  dans  le  pais,  pourcç 
que  le  Roy  luy  auoit  accordé 
la  paix  , & que  les  articles  c* 
ftoient  (ignées  de  part  8c  d’au- 
tre. Le  mcfme  cfcriuit-ilàM. 

I • . ’ S 

le  Marefchal  de  Themines  afin 
d’empefeher  fon  delfein  : mai  s 
lefdits  Se’gneurs  fe  mocquc» 
rent  de  luv , Ôc  n’ont  pas  lai fle 
(de  palfer  outre. 
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de  ce  mois  M.  de  Ma* 
laufe,  quoy  que  de  la  Religion, 
a tefmoigné  par  vue  rencon- 
tre qu’il  fie  de  monfieurde  Ro- 
han qu’il  eftoic  très  fidele  fer- 
uiccur  du  Roy  : car  tenant  la 
campagne  auec  vne  compa- 
gnie de  cheuaux  légers, il  ren- 
contra le  fieur  de  Rohan  , & 
fur  prit  tellement  ceux  qui  l’ac- 
compagnoient  qu’il  en  tailla 
vne  partie  en  pièces , & l’autre 
eut  bien  de  la  peine  à fe  fauuen 
La  populace  des  enuirons  de 
Montauban  ne  pouuant  fou* 
ftenir  l’efFedt  ny  la  tyrannie  de 
cefte  ville , a demoly  & ietté 
par  terre  leurs  maifbns  des 
champs,  leurs  meftairies,  bois* 


Il 

vergers , iardinages , ôc  princi- 
palement dans  ia  ville  du  Mas, 
de  Verdun.  Mais  ce  qui  cft  ar- 
riué  dans  Montaubao  depuis 
le  i/.  dudit  mois  cft  bien  plus 
eftrange,  car  le  fieur  Rapin  qui 
autresfois  a efté  Gouucrneut 
de  la  ville  du  Mas,  s’eftant  reti- 
ré dans  ladite  ville  auec  fa  fem- 
me, afin  de  fe  ioindre  du  party 
des  rebelles , eut  quelque  re- 
mords de  confcience , ôc  dift  à 
fa  femme  qu’il  auoit  refolude 
ne  demeurer  dauantage  dans 
Montauban,  ôc  qu’il  ne  vou- 
loir tremper  dans  les  factions 
d'vn  peuple  fi  mutin , ôc  com- 
me il  faifoit  mine  de  vouloir 
executer  ce  bon  deflein  , fa 


n 


femme  emportée  de  rage,  fe 
ietteàvfl  de  fes  piftolcts  ôc  Iuy 
defeharge  dans  la  telle. 

Le  9.  jour  dudit  mois  mou- 
rut mtmficur  le  Marefchal  de 
Roqueiaure:ce  quemonfieur 
d’Efpemon  ayat  appris , fc  ren- 
dit aulîj  tort  à victoire  » pour 
s’afifeurer  de  la  pîacc,&.  la  rete- 
nir au  feruice  du  Roy,  &quel- 
ues  iôurs  apres  mit  le  Marquis 
e Rinriéfc  fils  dudit  (ieur  de 
Roquelâure  en  pofleflion  d’i- 
celle. 

Ce  font  les  nouuelles  affeu- 
ïées  qui  no’ ont  cfté  enuoyées 
de  Tholofe,par  lefquelles  il  eft 
aifé  de  iugèr  que  les  rebelles 
font  bienabufez  defereuolter 


n 

derechef  conti  e leur  Souue- 
rain , ôc  principalement  en  vn 
temps  où  il  enttepréd  la  guer- 
re contre  les  Eftiangers,  pour 
la  deffence  de  fes  alliez:  durant 
que  i’Efpagnol  enuahiffoit  le 
Palatinat  & la  Valcoline  ,ceux 
de  la  Rochelle  ôc  de  Montau- 
ban  fe  plaignoient  grandemêt 
de  ce  que  le  Roy  quittoit  fes 
alliez  pour  les  aflieger,& main- 
tenant que  le  Roy  enuoye  vne 
partie  de  fes  forces  hors  de  fon 
Royaume,  les  rebelles  qui  fe 
difent  fi  bons  François  Ôc  li  fi- 
dèles feruiteurs  du  Roy,  pren- 
nent Foccafion  & machinent, 
de  nouueaux  remuemens , au 
lieu  de  fe  ioindre  ôc  de  s’en  al- 
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1er  à Gennes  : mais  auec  1 ’ayde 
de  Dieu , noftre  Roy  eft  allez 
puiuant  pour  eferafer  cefte  ! 
vermine , & tous  leurs  mono-  J 
pôles  ne  tourneront  qu’à  leur 
confufton. , 

Moniieur  de  Soubife  , nonobstant 
la  Déclaration  du  Roy, au  lieu  de  ren- 
trer en  Ton  deuoir  pour  mériter  la 
grâce  & le  pardon  que  luy  promet- 
toit  fa  Maiefté  , en  cas  que  dans  vn 
mois  il  retournait  aux  pieds  de  fadite 
Maiefté,  iuraft  5c  proteftaft  toute  fi- 
delité à Taduenir , quittait fes  armes, 
fes  ligues  & affociations,  5c  le  foub- 
mift  à TobeiffanceduRoy  5c  à l’hon- 
neur de  fes  Commandemens,aulieti 
(dy  ie)de  faire  tout  cela  & de  fatisfai- 
re  à fon  deuoir,  il  fe  met  à tenir  la  mer 
auec  les  vaiflpaux  qu'il  tenoit  deuant 
le  Fort  de  Ëlauet  au  Port  Louis 
s'en  eftant  fait  affifter  de  nôbre  d’au- 
tres , iufques  à la  quantité  de  quinze. 
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fens  les  barques  , chaloppes  &autrè$ 
petits  vaiffcaux  qu’il  conduifoit , paf- 
fa  au  delà  de  fille  de  Ré  & d'Oleron, 
& fe  mit  à incômoder  Royan , Blaye, 
& la rilnerc de  Bordeaux,  ne  paflant 
nauire  ny  vaifleau  qu’il  ne  eouruft 
apres , pour  pirater  ce  qui  efl  dedans. 

De  là  il  repaffa  furie  Br oiiage , fur 
les  O loncs,  iufques  auprès  de  la  riuie- 
re  de  Nantes,où  il  attaqua  vn  vaiffeau 
deMarchansde  Saind  Malo  de  fille 
çn  Bretagne  , lequel  pourtant  n’ofa. 
poutfuiuré  trop  loing,  craignant  d’en 
perdre  quelqu’vn  desfiens.  De  forte 
que  toutes  ces  codes  depuis  Bor- 
deaux iufques  en  Bretagne  ne  font 
gueres  enaffeurance. 

: Ce  pendant  les  armes  du  Roy  de 
quelque  codé  qu  elles  fubliftent  don- 
nent de  terribles  frayeurs  & apprehë- 
fions  aux  ennemis  voilîns  , qui  lont 
contrainds  de  Ce  coufomme^  en  fem- 
mes & deniers  immences  par  l’entre- 
tien des  garnifons  qu'ils  tiennent  és 
places  plus  fortes. 


t Comme  en  Picardie  la  garnifon  que 
le  Roy  y tient  ailarme  tellement  les 
Flamans  6c  Wallons  voifîn*  , qu'ils 
en  gardent  5c  veilleint  nuift  &iour, 
& ont  logé  dans  leurs  villes  & places 
frontières  la  quatité  de  gens  de  guer- 
re  plus  grade  qu'il  n'en  faudroit  pour 
compofervne  armée. 

Audi  tout  le  pais  M efïîri  la  frontiè- 
re de  France  ell  tellement  munie  & 
affeurée  de  fortes  compagnies  dëgës 
de  cheual  6c  de  quelques  regimens, 
que  cela  tient  en  haleine  & la  Lorrai- 
ne 5c  toute  V Alfoce , qui  font  garnies 
tant  de  gens  de  Tilly  que  de  l’Archi- 
duc Leopolde.  De  forte  que  la  valeur 
du  François  fe  recognoiftra  par  l*d> 
froy  des  ennemis,  à l'honneur,  gloire 
6c  grandeur  Royale*  de  fa  Mgieftç 
Très  Chrefticnne. 
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